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 Saint Joseph et les sangliers 

 

O 
 n était en plein pays païen. La 
petite Anna, qui se préparait au 

baptême, résolut de cultiver un petit 
champ de pommes de terre dans un 
champ en friche. Plusieurs voisins 
trouvèrent l’idée intelligente et se 
mirent à faire de même. Mais 
les sangliers s’en aperçurent 
assez vite et commencèrent 
à s’empiffrer des premières 
pousses : les terrains de-
vinrent rapidement un 
champ de bataille. 

Alors la petite Anna eut 
une idée : elle prit un bâton, y 
fixa une image de saint Joseph et 
planta le tout au milieu de son champ. 

3 Grand saint Joseph, père nourri-
cier de Jésus, protégez mes pommes de 
terre ! 

Ses voisins païens se moquèrent 
d’elle : 

3 Ton image et ton saint ne change-
ront rien, les sangliers sont les plus 
forts… 

Mais la petite tint bon et continua 
courageusement  son travail  et    sa  

 

 

prière. Or, chose curieuse, les sangliers 
n’entrèrent plus dans son champ, mais 
continuèrent leurs ravages dans ceux 
des autres. 

Le temps de la récolte arriva : elle 
fut prodigieuse pour Anna… et 

totalement nulle pour les 
autres. 

L’étonnement des païens 
fut à son comble quand ils 
virent la petite catéchu-
mène partager charitable-
ment son butin avec eux, 

tout en leur parlant de la 
bonté et de la puissance de 

saint Joseph ! Ce fut un vrai 
apostolat. 

Chers enfants, si saint Joseph est 
ainsi capable de protéger un champ de 
pommes de terre d’un troupeau de san-
gliers, combien plus le fera-t-il pour 
l’Église dont il est le patron et le pro-
tecteur ! 

Oh oui, saint Joseph, protégez-

nous ! 
Abbé Guillaume d’Orsanne +  

Aumônier pour la France 
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Le mot des sœurs 

Chers Croisés,  
 

N 
otre âme est notre bien le plus 
précieux, celui qui ne disparaî-

tra jamais. C’est donc elle qu’il nous 
faut protéger et soigner le plus pendant 
notre vie sur la terre. 

Tout cela, vous le savez 
bien, grâce à vos parents et 
vos maîtres qui vous parlent 
du bon Dieu et vous ensei-
gnent le catéchisme. Mais 
vous voyez autour de vous 
dans la rue, dans les maga-
sins, et un peu partout hélas, 
beaucoup de personnes qui vivent sans 
le bon Dieu.  

Cela doit réveiller le cSur d’un 
Croisé qui désire « sauver les âmes 
avec Jésus ! » Mais comment faire… ? 

Un excellent moyen, que chacun 
peut accomplir à la maison, à    l’école,  

 

 

dans la rue, dans le train, etc… est : 
l’apostolat du bon exemple. 

C’est un moyen tout simple et qui a 
deux avantages ! 

1. Vous faites un effort par 
amour, qui rapproche votre 
âme du bon Dieu. 
2. Vous faites du bien à ceux 
qui sont autour de vous en les 
aidant à penser aussi au bon 
Dieu. 
 Oh mais alors, ne tardez 
pas, chers Croisés ! Multipliez 

les bons exemples autant que vous le 
pouvez, sans faire de bruit, sans cher-
cher à vous faire remarquer. Regardez 
Jésus sur le chemin de la croix, et de-
mandez-lui son courage et son amour 
des âmes ! 

Joyeux carême… toujours ! 

 

 

           À commander à Monsieur l’abbé Gendron - Le Moulin du Pin - 53290 Beaumont Pied de Bœuf 
      Paiement : - chèque à l’ordre de l’Abbé Gendron 

    - virement : IBAN : FR76 1780 6006 0441 1114 5300 002 / BIC : AGRIFRPP878 



3 

 

Histoire 

 Une paire de chaussures 

L 
e curé d’une petite ville de 
Picardie revenait un soir chez 

lui. Tout en marchant, il récitait son 
bréviaire. Derrière lui, deux jeunes 
adolescents suivaient le même che-
min. En passant à la hauteur du prêtre 
ils se mirent à ricaner et, comme ils 
marchaient vite, ils le dépassèrent. Ils 
le laissèrent bientôt loin derrière eux, 
et commencèrent alors à 
parler de la religion : 

- Je n’aime pas les 
prêtres, dit l’un. 

- Moi non plus, répon-
dit l’autre. La religion est 
bonne pour les femmes… 

Leur conversation fut à 
ce moment interrompue 
par la voix d’un mendiant 
assis sur le chemin. 

Les deux jeunes gens lui donnèrent 
quelques sous, puis l’un dit à l’autre : 

- Je parie que le curé ne lui donne-
ra rien ! 

- Si nous attendions ? dit son com-
pagnon. Cachons-nous… Ces gens-là, 
vois-tu, ils font du bien quand on les 
regarde. S’il nous voyait, il donnerait 
à cause de nous. Viens, passons der-
rière cette haie ! 

Trois ou quatre minutes après, le 
prêtre arrive, récitant toujours son bré-
viaire. Le pauvre lui demande l’au-
mône. Le curé s’approche et dit, en 
fouillant dans ses poches : 

- Hélas, mon pauvre ami, je crois 
bien que je n’ai rien sur moi ! 

Derrière la haie, les deux amis se 
poussent du coude… 

- Je te le disais… mur-
mure l’un à l’oreille de 
l’autre. 
Le curé cherche encore… 
Pas un sou ! 
- Je n’ai rien, répète-t-il 
d’un air navré. J’en suis 
bien triste, croyez-le ! 
Mais voyant les misé-
rables chaussures que 

porte le malheureux : 
- Vous n’avez pas d’autres souliers 

à vous mettre aux pieds ? 

- Non, mon bon curé ! 
- Alors… attendez. 
Il pose son livre à terre, et s’ap-

puyant au tronc d’un arbre, le prêtre 
enlève rapidement ses chaussures ! 

- Tenez, mon brave ami, dit-il au 
pauvre. Voici du moins de quoi vous 
aider à marcher. Ne parlez de cela à 
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Camp Saint-Pie X à Bitche 

 

  du  15 au 29 juillet   
 

Renseignements / inscriptions : 
 

     cytoussaint@yahoo.fr 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Camp Bx 
Théophane Vénard  
                   à Kernabat 
 

  du 20 juillet au 4 août   
 

Renseignements / inscriptions : 
 

secretariat.campfsspx@gmail.com 

Camps Marie-Reine 

 à la Placelière (44) 
 

du 9 au 18 juillet, ou 

 

  du 21 au 30 juillet  
 

Renseignements / inscriptions : 
  
 Écrire au secrétariat de la CE  
 À l’Abbaye Saint-Michel 

Camps de la Croisade Eucharistique 

 

Été 2026 

GARÇONS 

 

De 8 à 13 ans 

FILLES 

 

De 7 à 16 ans 

 240 € 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de mars  
 

 Intention : 

 

 

 

 Divin CSur de Jésus, je vous offre, par le CSur Immaculé de Marie, 
les prières, les Suvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  Je vous les offre en particulier : 
 

Pour les adolescents qui ne connaissent pas Dieu   

Trésors 

rendus 
Offrande 

de la 

journée 

Messes 

Com. 
sacr. 

Com. 
spir. Sacrifices 

Dizaines  
Chapelet 

Visites 

au  
TSS 

Méd. 
15mn 

Bons 

exemples 

199  6217 1738 1582 2964 11754 18879 2448 477 8368 

Résultats des Trésors du mois de décembre :  
L’intention était : Pour les enfants qui ne sont pas dans une école catholique  

personne et priez le bon Dieu pour 
moi ! Si un jour vous venez au village 
de Renicourt, frappez chez moi. Ma 
bonne Maria vous servira un bon re-
pas ! Que le bon Dieu vous protège !
 Le mendiant prend la paire de sou-
liers et remercie, tandis que le prêtre, 
pieds nus, continue son chemin. 

Le lendemain les deux adolescents, 
édifiés par la charité du prêtre, son-
naient à son presbytère et demandaient 
au brave curé de les confesser. 

- Deux âmes pour une paire de 
chaussures, leur dit le saint homme, 
vraiment c’est bien payé ! 

   

(Suite de l’histoire) 



6 

 

Mars   
2026 

Offrande Messes Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices Dizaines 

chapelet  Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total           

 

Mars 
2026 

Offrande Messes 

Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet  

Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

D 1                    

L 2                    

M 3                    

M 4                    

J 5                    

V 6                    

S 7                    

D 8                    

L 9                    

M 10                    

M 11                    

J 12                    

V 13                    

S 14                    

D 15                    

L 16                    

M 17                    

M 18                    

J 19                    

V 20                    

S 21                    

D 22                    

L 23                    

M 24                    

M 25                    

J 26                    

V 27                    

S 28                    

D 29                    

L 30                    

M 31              

  S
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      Vous savez, une chose qui fait que je sais que Jésus                                     
      y me veut au couvent : eh bien c’est que, voilà… et 
tâchez de me comprendre, parce que je suis pas très claire. Moi je com-
prends mais pour vous faire saisir, c’est une autre paire de manches ! 

Voilà, toutes les fois que je vois ou que j’entends quelque chose de très 
beau, en peinture ou en musique, eh bien ! Je suis ravie, mais c’est pas 
plus tôt fini que je sens un vide immense, et tout m’ennuie après. Les 
belles choses que je vois c’est jamais assez, à cause que j’attends toujours 
plus et plus beau. Tandis qu’au couvent, je crois que je serais heureuse 
pendant les belles choses et après. Car là on a toujours Jésus, on travaille 
pour Lui, on s’occupe de Lui, et jamais on doit sentir le triste, après des 
choses très belles mais qui s’en vont. Le couvent c’est Jésus, Jésus la 
grande chose qui remplit le cSur toujours plus et qui s’en va jamais ! 

L’autre chose que je voulais vous dire, c’est comment je me figure une 
vraie religieuse. Eh bien, faut pas croire que je voye cette vie là comme 
une vie agréable ! Oh mais non, pas du tout ! Au contraire ! D’abord, je 
crois que le monde est très beau, très agréable, et qu’y aura un tas de 
choses que j’aurai du mal à quitter. C’est comme avec mon caractère : je 
crois que ça me sera très désagréable de toujours obéir et d’avoir un règle-
ment, tandis que dans le monde je mènerais la belle vie de Maman, avec 
un mari qui m’aimera et des domestiques que je commanderai. Mais j’ai 
jamais eu l’idée de renoncer au couvent ! 

Alors je vois que la vie d’une religieuse, avec mon caractère et la vie si 
belle qu’elle laisse, est une vie de sacrifice depuis le matin jusqu’au soir. 
Mais j’aime mieux ça, parce que je me figure qu’une épouse du Christ 
doit être un peu énergique, forte. D’abord, une épouse partage tout de son 
époux. Eh bien, l’épouse de Jésus partage la vie de Jésus, et cette vie c’est 
la lutte, la souffrance, l’amour et la Croix ! Je sais pas bien vous y expli-
quer, mais je veux vous dire que je vois pas le couvent d’un air très joli et 
facile. Non ! Je le vois dur, pénible, mais je peux pas m’empêcher d’y 
penser. Et puis aussi je veux être comme Saint Jean, celui que Jésus ai-
mait. Je pense toujours à cette parole « J’ai cherché partout des consola-
teurs et j’en ai pas trouvés. Toi, du moins, aime-moi ! » 

Alors je veux l’aimer pour tous ceux qui l’aiment pas, le prier pour 
tous ceux qui pensent pas à Lui !                                                            FIN 

La dernière lettre de Jacqueline 
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L’intention du mois  
Le Croisé prie, communie, se sacrifie 
chaque mois à l’intention que lui 
donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le 
Supérieur général de la Fraternité 
Saint-Pie X. 

Chers Croisés, 
 

Q 
uand on parle des adoles-      
cent(e)s, on parle des jeunes qui 

ont entre douze et dix-huit ans. Le mot 
adolescent est composé de deux par-
ties : adol-escent. Cela veut dire : 
« qui devient un adulte ». Devenir un 
adulte cela veut dire être capable de 
faire le bien par soi-même, de prati-
quer la vertu 
sans qu’on 
nous le de-
mande ou 
qu’on y soit 
obligé. La ri-
chesse, mais 
aussi le drame 
de l’adoles-
cent, c’est 
qu’il est à un carrefour de sa vie, et 
sans doute le plus important de sa vie. 

L’adolescent(e) peut se dire :  
- Je ne suis plus un enfant mainte-

nant, je suis assez grand, je me dé-
brouille tout seul, je n’ai pas besoin 
des adultes qui ne comprennent rien à 
ma vie…  

Ce pauvre jeune se retrouve alors 
bien seul, en se croyant libre. Mais il 
est  en danger ! Car on ne peut pas  

 

 

vivre sans un maître à qui se confier. 
En revanche, l’adolescent qui gran- 

dit et comprend qu’il devient un adulte 
ira loin, et même jusqu’au ciel, s’il 
garde de l’admiration pour ses maîtres,  
essaie de toujours obéir avec joie, en-
tretient dans son âme les vertus, et 
profite des sacrements. 

En fait les deux 
voies sont 
simples : devenir 
un adulte mais 
continuer de ser-
vir, ou bien deve-
nir un adulte et ne 
plus servir. Vous 
reconnaissez là le 
mot de satan ! 

Chers Croisés, vous grandissez et 
votre éternité est en jeu. Ne prenez pas 
vos libertés trop rapidement. Gardez 
de bons maîtres que vous aimez, que 
vous allez consulter et qui prient pour 
vous. Mais priez aussi pour tous ces 
pauvres jeunes qui ne connaissent pas 
Dieu, n’ont pas de guides, et se retrou-
vent sur la mauvaise voie. 

 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les adolescents 
qui ne connaissent 

pas Dieu 


